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Mesdames, messieurs, nous 
sommes venus chanter 
notre quartier bien-aimé
scène de carnaval
son sol est en fête
ses angles à la marge
et au ciel julio arrieta
légende de cet endroit...... 
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le projet cinématographique 
de la Villa 21 de Barracas, une 
zone marginale de Buenos 
Aires, Argentine, où l’école de 
théâtre - et agence d’acting - 
que dirige Arrieta propose des 
dizaines d’acteurs et de décors 
«authentiquement pauvres».



Nous sommes des porteurs de faciès. On a travaillé 
dans Tumberos, Sol Negro, Disputa… Et figurez-
vous que quand on observe tous ces films, nous 
apparaissons… comment? Des voleurs, des rustres, 
mais jamais nous n’apparaissons comme des avocats, 
ou des agents secrets… parce que nous sommes 
des porteurs de faciès, nous servons pour des 
personnages précis. On peut faire des méchants, des 
gardes du corps, des voleurs… D’un autre côté, c’est 
bien, parce que si eux ils veulent qu’on soit comme ça, 
qu’ils nous payent pour ça ! Mais payez-nous, nous, 
pas d’autres personnes. N’engagez pas quelqu’un 
d’autre pour faire ce que nous savons faire, ce pour 
quoi nous sommes compétents.





Nous sommes répérés au Nous sommes répérés au 
faciès par des gens du faciès par des gens du 
gouvernement, ou des forces gouvernement, ou des forces 
policières. Nous voulons l’être policières. Nous voulons l’être 
aussi par des gens qui nous aussi par des gens qui nous 
conviennent. C’est-à-dire, conviennent. C’est-à-dire, 
occuper une place en tant que occuper une place en tant que 
pauvres dans un programme pauvres dans un programme 
de cinéma ou de télévision.de cinéma ou de télévision.

Je ne crois pas, sincèrement, que le cinéma Je ne crois pas, sincèrement, que le cinéma 
ou la télévision va régler la vie des pauvres. ou la télévision va régler la vie des pauvres. 
Ce n’est pas la solution totale mais plutôt Ce n’est pas la solution totale mais plutôt 
une alternative de plus, une opportunité de une alternative de plus, une opportunité de 
plus qui se présente pour celui qui veut.plus qui se présente pour celui qui veut.



Pendant des années nous Pendant des années nous 
avons demandé de l’aide : avons demandé de l’aide : 
de la nourriture, du matériel, de la nourriture, du matériel, 
des vêtements, etc. Nous des vêtements, etc. Nous 
qui faisons partie de ce qui faisons partie de ce 
groupe de théâtre et de groupe de théâtre et de 
culture de la Villa 21 de culture de la Villa 21 de 
Barracas, nous croyons qu’il Barracas, nous croyons qu’il 
est temps de faire un clin est temps de faire un clin 
d’oeil à la société, d’envoyer d’oeil à la société, d’envoyer 
un signal que nous voulons un signal que nous voulons 
intégrer la société comme intégrer la société comme 
des égaux et pas depuis des égaux et pas depuis 
la marginalité où l’on nous la marginalité où l’on nous 
pousse tantôt de force, pousse tantôt de force, 
tantôt par inertie.tantôt par inertie.





A ceux qui viennent filmer ici : nous leur offrons une garantie de sécurité totale. A ceux qui viennent filmer ici : nous leur offrons une garantie de sécurité totale. 

Sécurité pour le matériel de travail, autrement dit pas un câble ne sera perdu, Sécurité pour le matériel de travail, autrement dit pas un câble ne sera perdu, 

pas un micro ne sera cassé, pas une lentille ne sera abîmée... Garantie que pas un micro ne sera cassé, pas une lentille ne sera abîmée... Garantie que 

l’équipe va pouvoir se déplacer sans être dérangée par personne, qu’elle pourra l’équipe va pouvoir se déplacer sans être dérangée par personne, qu’elle pourra 

travailler tranquillement, et que personne ne leur demandera plus que ce qui a travailler tranquillement, et que personne ne leur demandera plus que ce qui a 

été convenu. S’il a été convenu que nous recevions telle somme d’argent pour été convenu. S’il a été convenu que nous recevions telle somme d’argent pour 

telles exigences de travail, ce sera tout. Personne ne va lui prendre plus, ni telles exigences de travail, ce sera tout. Personne ne va lui prendre plus, ni 

moins. Personne ne va le déranger dans son travail, le réalisateur dit silence, il y moins. Personne ne va le déranger dans son travail, le réalisateur dit silence, il y 

aura du silence, et on tourne. aura du silence, et on tourne. 



La majorité, les rôles qu’ils nous donnent, c’est La majorité, les rôles qu’ils nous donnent, c’est 
pour les faciès qu’on a : faire les pauvres, faire pour les faciès qu’on a : faire les pauvres, faire 
des figurants... Mais nous avons aussi quelques des figurants... Mais nous avons aussi quelques 
acteurs qui sont déjà capables de jouer des rôles de acteurs qui sont déjà capables de jouer des rôles de 
beaucoup plus grande envergure, qui peuvent sortir beaucoup plus grande envergure, qui peuvent sortir 
du contexte de la pauvreté ou qui peuvent sortir du contexte de la pauvreté ou qui peuvent sortir 
d’un contexte qui ne demande que des figurants. d’un contexte qui ne demande que des figurants. 
C’est-à-dire, on peut résumer ça comme ça : il y a des C’est-à-dire, on peut résumer ça comme ça : il y a des 
acteurs qui peuvent parler. Qui peuvent faire face à acteurs qui peuvent parler. Qui peuvent faire face à 
une caméra, parler d’après un texte,  jouer de cette une caméra, parler d’après un texte,  jouer de cette 
manière plus conventionnelle de ce ce qu’est un manière plus conventionnelle de ce ce qu’est un 
acteur de l’autre... d’un autre lieu, qui ne soit pas le acteur de l’autre... d’un autre lieu, qui ne soit pas le 
bidonville. bidonville. 



Je veux créer une base de travail où tout le monde Je veux créer une base de travail où tout le monde 
dans le quartier pourra travailler comme pauvre, dans le quartier pourra travailler comme pauvre, 
car c’est ce que nous sommes, nous n’avons pas car c’est ce que nous sommes, nous n’avons pas 
honte d’être pauvres. Qu’on nous laisse travailler honte d’être pauvres. Qu’on nous laisse travailler 
comme pauvres. Que les syndicats d’acteurs nous comme pauvres. Que les syndicats d’acteurs nous 
fassent une place pour pouvoir travailler comme si fassent une place pour pouvoir travailler comme si 
nous étions artistes. Comme si on avait étudié au nous étions artistes. Comme si on avait étudié au 
conservatoire.conservatoire.



Entretien avec Julio Arrieta - Fondateur d’Arte Villa ProductionsEntretien avec Julio Arrieta - Fondateur d’Arte Villa Productions
Lieu : Domicile particulier de l’interviewéLieu : Domicile particulier de l’interviewé
Date : 9 juin 2010Date : 9 juin 2010
Durée : 1 heure 6 minutesDurée : 1 heure 6 minutes

Je m’appelle Julio Antonio Arrieta, je suis né Je m’appelle Julio Antonio Arrieta, je suis né 
dans la Capitale Fédérale, j’ai 12 enfants, 7 petits-dans la Capitale Fédérale, j’ai 12 enfants, 7 petits-
enfants, 3 arrière petits-enfants... j’ai 59 ans et ça enfants, 3 arrière petits-enfants... j’ai 59 ans et ça 
fait près de 30 ans que je fais ce travail de... euh... fait près de 30 ans que je fais ce travail de... euh... 
je ne sais pas s’il faut appeler ça de la culture je ne sais pas s’il faut appeler ça de la culture 
sociale, ou, j’essaye de faire de la culture dans un sociale, ou, j’essaye de faire de la culture dans un 
lieu atypique comme l’est un bidonville, en général lieu atypique comme l’est un bidonville, en général 
les gens pensent que dans un quartier pareil on les gens pensent que dans un quartier pareil on 
ne fait pas ce genre de choses.ne fait pas ce genre de choses.



Moi, j’essaye de faire un travail qui a trois finalités. Le premier et principal : en finir avec la Moi, j’essaye de faire un travail qui a trois finalités. Le premier et principal : en finir avec la 
maîtresse et le professeur. Assez de la maîtresse, assez du prof ! dans le bon sens du terme, maîtresse et le professeur. Assez de la maîtresse, assez du prof ! dans le bon sens du terme, 
c’est-à-dire, en essayant de manière plus noble de ne plus les laisser venir nous apprendre à c’est-à-dire, en essayant de manière plus noble de ne plus les laisser venir nous apprendre à 
vivre, et plutôt qu’eux viennent apprendre comment nous nous vivons. S’ils veulent. Et s’ils ne vivre, et plutôt qu’eux viennent apprendre comment nous nous vivons. S’ils veulent. Et s’ils ne 
veulent pas, qu’ils ne viennent pas.veulent pas, qu’ils ne viennent pas.





Il commence par faire des Il commence par faire des 
compromis avec divers partis compromis avec divers partis 
politiques, comme des carnavals politiques, comme des carnavals 
levant des drapeaux au nom levant des drapeaux au nom 
d’un politicien pour obtenir de d’un politicien pour obtenir de 
sa part de la nourriture ou des sa part de la nourriture ou des 
fournitures scolaires.fournitures scolaires.



Un matin très tôt, je me lève pour prendre mon maté quand j’entends qu’on frappe à ma porte.
J’ouvre, et il y avait deux hommes. L’un d’entre eux me dit, « Julio, ce monsieur cherche un lieu de tournage pour réaliser un film important. Il y a un gros budget, montre-lui toute la villa, 
montre-lui ce que vous savez faire. » Donc moi, je vois que le monsieur est nord-américain, je lui dis « my house, macDo, my euh… woman » je lui montre ma femme, ma maison, « my dog », 
je lui montre mon chien… Et on part se promener dans les ruelles du quartier, juste ici à côté. Et à un certain moment, je vois que le monsieur nord-américain dit à son traducteur « No, 
no… No TV! » quoi, quoi « no TV ? » je demande au traducteur argentin, qu’est-ce qu’il dit ? Il me répond : « En vérité, le mec est enchanté par le quartier, les maisons, les rues, mais… il y a 
beaucoup d’antennes de télévision. Et lui veut faire un film d’époque, tu comprends ? Donc ça ne lui va pas. » Donc je vais le voir et je lui dis « Hey, mister ! No problem, eh ! Mi solution no 
TV ! » Lui il demande à l’Argentin « Qu’est-ce qu’il va faire ? Il va enlever toutes les antennes de télévision ? » Je lui dis « Non, qu’il me laisse régler ça, je sais quoi faire. » Le traducteur me dit 



« Explique-moi, parce qu’il faut que je lui traduise. » Alors je le lui ai dit, parce qu’en vérité, je ne sais pas comment dire ça en anglais. J’ai dit « S’il y a de l’argent, comme tu le dis, on engage 
dix personnes, on loue un terrain, vide, et en une heure je te fais vingt baraques, et je te mets les villeros dedans. » Il se tourne vers le monsieur, me dit « D’accord, c’est très bien. » Ils 
parlent en anglais, ils partent, je les raccompagne jusqu’à l’avenue, jusqu’à leur voiture, et le traducteur, l’Argentin, me dit « Julio, tu sais déjà tout, ne t’en fais pas, d’ici deux ou trois jours, on 
te donne notre réponse ». Passent deux jours, trois, une semaine, deux semaines. J’allume la télévision pour avoir les informations, et je me retrouve face à une conférence de presse où se 
trouvent le type nord-américain et son compagnon. Et là je me rends compte, j’apprends, qu’ils étaient en train de chercher un lieu de tournage pour le film Evita. 
Mais la rage la plus grande que j’ai eue, c’est quand j’ai su combien l’Argentin avait été payé, cet enfoiré. Il a reçu 50 000 dollars pour l’idée que je lui avait donnée, il a loué un terrain à 
Mataderos, il a construit la villa, et il s’est barré avec tout l’argent qui restait. Et il nous a laissés tomber. Mais c’était mon idée, quand je pense à tout ce qu’on aurait pu gagner…



On va leur montrer qui sont les villeros !On va leur montrer qui sont les villeros !



Ma maison est pleine, ma femme Ma maison est pleine, ma femme 
me jette parfois dehors parce me jette parfois dehors parce 
qu’elle anime des ateliers pour les qu’elle anime des ateliers pour les 
enfants, parfois on a pas de pain, enfants, parfois on a pas de pain, 
parfois il n’y a rien à manger, on parfois il n’y a rien à manger, on 
n’a pas d’intimité des fois, mais ce n’a pas d’intimité des fois, mais ce 
que je ressens, ce que j’aime, et que je ressens, ce que j’aime, et 
ce que j’aime faire, c’est ça qui me ce que j’aime faire, c’est ça qui me 
plaît. Il y a des gens qui tiennent plaît. Il y a des gens qui tiennent 
des cantines populaires pour des cantines populaires pour 
les enfants dans leurs maisons, les enfants dans leurs maisons, 
ils donnent à manger aux gens, ils donnent à manger aux gens, 
moi je l’ai fait pendant un temps moi je l’ai fait pendant un temps 
mais je me suis rendu compte mais je me suis rendu compte 
que ça ne sert à rien. Parce que que ça ne sert à rien. Parce que 
c’est bien, de donner à manger, c’est bien, de donner à manger, 
mais c’est beaucoup mieux de mais c’est beaucoup mieux de 
former les gens, de donner des former les gens, de donner des 
compétences, parce que les compétences, parce que les 
personnes qui ont le moins de personnes qui ont le moins de 
compétences seront toujours le compétences seront toujours le 
jouet de quelqu’un de plus malin.jouet de quelqu’un de plus malin.



Les politiques se remplissent la Les politiques se remplissent la 
bouche de l’expression «améliorer bouche de l’expression «améliorer 
la qualité de vie»... «améliorer la qualité de vie»... «améliorer 
la qualité de vie»... une manière la qualité de vie»... une manière 
d’améliorer la qualité de vie, c’est la d’améliorer la qualité de vie, c’est la 
culture. Culture, s’entend non pas culture. Culture, s’entend non pas 
la lecture-écriture, la culture c’est la lecture-écriture, la culture c’est 
plutôt un ensemble de plein de plutôt un ensemble de plein de 
lignes directrices qui génèrent des lignes directrices qui génèrent des 
objectifs. La culture ça peut être objectifs. La culture ça peut être 
le théâtre, le cinéma, la télévision... le théâtre, le cinéma, la télévision... 
euh... lire aussi c’est de la culture. La euh... lire aussi c’est de la culture. La 
culture forme celui qui veut... euh... culture forme celui qui veut... euh... 
qui la comprend bien, elle forme qui la comprend bien, elle forme 
pour améliorer le lexique, qui permet pour améliorer le lexique, qui permet 
ensuite ce lexique d’obtenir du ensuite ce lexique d’obtenir du 
travail, que ce soit dans la culture travail, que ce soit dans la culture 
ou en-dehors comme dans une ou en-dehors comme dans une 
usine.usine.



j’essaye dans la mesure du possible de ne pas filmer dans le quartier j’essaye dans la mesure du possible de ne pas filmer dans le quartier 
ce qui est déjà un cliché : la drogue, le vandalisme, la prostitution, les ce qui est déjà un cliché : la drogue, le vandalisme, la prostitution, les 
hommes violents... j’essaye de l’éviter, si c’est un travail et qu’on nous hommes violents... j’essaye de l’éviter, si c’est un travail et qu’on nous 
paye pour ça je vais essayer de le faire, mais... pourquoi ? Parce que paye pour ça je vais essayer de le faire, mais... pourquoi ? Parce que 
c’est un travail et que je veux que les gens, en plus d’être artistes, c’est un travail et que je veux que les gens, en plus d’être artistes, 
gagnent de l’argent avec ça.gagnent de l’argent avec ça.



Enseignons la Enseignons la 
culture aux gens culture aux gens 
mais ne faisons mais ne faisons 
pas d’eux des pas d’eux des 
cadavres instruits, cadavres instruits, 
à qui la culture à qui la culture 
ne donne rien à ne donne rien à 
manger. Parce que manger. Parce que 
sinon ce seront sinon ce seront 
des cadavres des cadavres 
instruits et la instruits et la 
culture ne leur culture ne leur 
servira à rien. servira à rien. 
Ils seront dans Ils seront dans 
le cimetière en le cimetière en 
train de parler de train de parler de 
Shakespeare et de Shakespeare et de 
Beethoven mais ils Beethoven mais ils 
n’auront rien dans n’auront rien dans 
le ventre.le ventre.



Une édition assemblée par Marianne Thibault
Avec les documents suivants :
Blog de Julio Arrieta
http://julioarrieta.blogspot.com/2007/10/el-proyecto-arte-villa.html
Film Estrellas, de Federico Leon & Marcos Martinez
https://www.youtube.com/watch?v=GDvgtLp2FkQ&t=1182s
Pabellon 86 (trailer)
https://www.youtube.com/watch?v=HHnL6MJgKvo
Court-métrage El Nexo par Sebastian Antico
https://vimeo.com/60592646
Article El Anartista, Compadritos de Barracas, poetas del arrabal
https://elanartista.com.ar/2015/12/27/compadritos-de-barracas-poetas-
del-arrabal/
Article BBC Mundo Julio Arrieta, cine en las villas
http://news.bbc.co.uk/hi/spanish/forums/estudio_abierto/
newsid_7283000/7283216.stm
Court-métrage Alas de chapa par Nahuel Arrieta
https://www.youtube.com/watch?v=V2fyz1JSR_E
Entretien avec Julio Arrieta par Lionel Steinberg et Natalia Gentile 
(document de travail)
Julio Arrieta : linking creativities in the villa 21-24, Buenos Aires (1950-
2018), Marianne Thibault (document de travail)
Compte Facebook Cine Villa Julio Arrieta (page expirée)




